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Des meubles
qui embellissent

le jardin
JARDIN / Suite de la page K1

Avec les années, le choix offert par les fa-
bricants s’est élargi, et ce secteur du domaine
du meuble, quoique saisonnier, est en pleine
expansion. Autrefois très populaire, le bois,
comme matériau de base, est en nette régres-
sion pour ne pas dire absent du marché. La
résine de synthèse est encore présente, mais
ce qui accapare la plus grande surface sur un
plancher de vente dans un magasin, c’est
l’aluminium.

La structure des chaises, des tables ou du
parasol est en aluminium parce que c’est un
matériau pratique et qui requiert peu d’en-
tretien. À l’épreuve de la rouille, il peut de-
meurer à l’extérieur pendant la saison froide.
Léger, il est facile à déplacer. Et l’aluminium
est coloré et non teinté, c’est-à-dire que dans
son procédé de fabrication, la couleur est im-
prégnée dans le métal. Chez Trévi, on offre
une palette de 11 couleurs : chocolat, fram-
boise, vert mousse et bleu poudre sont les
nouveautés de cette année. Marine, sable,

jaune maïs, vert forêt, bronze, noir et blanc
sont toujours en demande.

Les matières textiles qui recouvrent les
chaises, les coussins ou les parasols ont éga-
lement évolué. Souple, léger, résistant, c’est
un tissu qui respire, qui laisse passer l’air et
qui sèche donc très rapidement ! Sous la
pluie ou sous un maillot de bain mouillé,
pas de problème. Cette fibre en résine de po-
lyester recouverte d’un enduit plastifié est
tissée avec des mailles ouvertes. Dans le lan-
gage des fabricants et des vendeurs, ce tissu
est appelé « sling ». Les textiles sont traités
avec des filtres protecteurs contre les ultra-
violets afin de préserver la bonne tenue des
couleurs. L’entretien est on ne peut plus sim-
ple : savon doux et eau tiède. Une large
gamme de couleurs et de motifs est proposée
aux acheteurs. Souvent, la nappe sur mesure
dans le même choix de tissu est offerte et
même la vaisselle est coordonnée !

Confort assuré
Le confort est aussi pris en considération.

Les chaises deviennent de plus en plus des
fauteuils. Siège large, profond, dossier haut
et parfois recourbé pour servir d’appui-tête.
Les chaises avec bras sont fixes ou pivotan-
tes, pliantes ou non, avec possibilité de trois,
quatre ou cinq positions dans le cas des chai-
ses longues. Les coussins quant à eux sont
réversibles. Conseil d’entretien : les suspen-
dre pour les faire sécher s’ils ont été exposés
à une averse.

Les tables
Les tables sont de forme ronde, ovale, rec-

tangulaire ou octogonale et sont proposées
en plusieurs dimensions. Le plateau de la ta-
ble est, selon le cas, en résine de synthèse,
imitation granité ou en verre trempé. Pour le
remisage, il est conseillé de mettre la table à
l’envers afin que le poids de la neige ne fasse
pas onduler le plateau de résine. Si le pla-
teau est en verre trempé, on doit le ranger à
l’intérieur car le froid peut faire éclater le
verre.

Question de prix, tout dépend de votre
porte-monnaie et de vos goûts. Disons qu’au
bas de la gamme, un ensemble de terrasse
comprenant une table, un parasol et quatre
chaises fixes peut se trouver à environ 600 $.
Il y a aussi bien sûr, dans ce marché, des

meubles de prestige, à l’allure chic, qui peu-
vent faire monter votre facture jusqu’à
5000 $ et plus. Mais la plupart des acheteurs
vont choisir un ensemble qui oscille autour
de 1000 $. C’est un prix relativement peu
élevé si on considère qu’il fera vos beaux
jours pendant de nombreuses années et si
vous le comparez au coût de vos dernières
vacances dans le Sud !

Voici quelques adresses utiles :

Trévi : 1235, rue Ampère, Boucherville. Téléphone :
450-449-2411 ou 1-800-808-7384.

Véranda Jardin : téléphone : 819-477-3005.

Cabanon & Patio Maison Jaune : 849, chemin de
Chambly, Saint-Hubert. Téléphone : 450-676-5240.

Ensemble Montréal, vert, chaises avec volutes, fixes ou pivotantes et berçantes.
Plateau de table en verre trempé.

Le classique modèle Adirondack,
autrefois en bois, est maintenant
fabriqué entièrement en aluminium.
Le charme du style sans l’entretien.

PHOTO ROBERT NADON, La Presse ©

L’ensemble de bar Nassau. Petite table
haute et ses deux chaises, à 229 $.

4 1/2- 5 1/2
à partir de

89 900 $
(plus taxes)
Frais de notaire inclus
Garage int. disponible
Bord de l’eau
près de la piste cyclable,
à côté de la marina

(514) 639-7282
750, boul. St-Joseph,
Lachine
(entre les 7eet 8eAvenues)

Occupation
juillet
2000
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Place au parasol, causeuse, desserte et fontaine!
DIANE MASSICOTTE
collaboration spéciale

La gamme des meubles de jardin
s’étend de plus en plus à des meu-
bles d’appoint ou accessoires. Les
causeuses, dessertes, parasols, fon-
taines, urnes et pots font partie du
large éventail offert aux consom-
mateurs qui désirent garnir leur
lieu de détente à l’extérieur de la
maison.

Une table sans son parasol perd
de son attrait. Sur le plan de l’al-
lure d’abord mais aussi d’un point
de vue pratique. Combien de con-
versations auraient été plus lon-
gues si le soleil ne vous avait pas
assommé de ses chauds rayons ? Le
parasol est destiné à vous protéger
du soleil, tout comme le parapluie
d’une averse. La forme d’ailleurs
est similaire et sa conception égale-
ment. En Italie, les parasols sont
aussi nombreux que les maisons, et
sur les plages du sud, ils font com-
pétition aux palmiers ! Leur popu-
larité s’est accrue depuis que les
méfaits du soleil sur la peau sont
mieux connus.

Si les parasols ont peu changé de
forme au cours des ans, leur méca-
nisme s’est grandement amélioré.
L’entreprise américaine Telescope
Casual propose un modèle appelé
parasol de marché, muni d’un nou-
veau mécanisme à levier, verrouil-
lable. Il s’ouvre et se ferme instan-
tanément par une simple pression
ou une touche sur le levier. Fini le
temps où vous aviez la tête enfouie
sous le parasol, le cou tordu vers le
haut et les deux mains occupées à
tourner la manivelle !

Le concept du parasol comme tel
est dessiné sur mesure afin de ré-
duire au maximum l’effet du vent.
Le tissu repose sur des tiges solides
faites en bois ou en aluminium.
Grande amélioration : de simples
boutons-pressions retiennent le
tissu au bout de chaque tige. On
peut donc facilement défaire le pa-
rasol et mettre le tissu dans la la-
veuse ! Pour le séchage, on le remet
en place sur la structure et on le
laisse sécher au soleil ! Précisons
que la fibre textile a été traitée afin
que les teintes ne se décolorent pas.
Ces parasols de marché sont offerts
en trois formats, de 8, 9 ou 10 pieds
(3m) de diamètre.

Chez Trévi, certains parasols affi-
chent des reproductions de ta-
bleaux ! Les modèles « Azur » et
« Citronnade » proposent nappe,
coussins et revêtement pour para-
sols aux motifs et aux couleurs de
deux tableaux du peintre André
Roger. En effet, l’acheteuse au ser-
vice de cette compagnie québécoise
a eu l’idée de faire reproduire les
peintures en question sur des mè-
tres et des mètres de tissu ! C’est
une idée qui va sûrement se déve-

lopper puisque le public en rede-
mande ! Les consommateurs qué-
bécois aiment la nouveauté et sont
beaucoup plus audacieux que les
Européens ou les Américains.

Les dessertes

Les dessertes pour l’extérieur
sont de plus en plus conçues
comme un mini-bar. Un rangement
pour les bouteilles est prévu et cer-
tains modèles sont munis d’une
glacière intégrée. Un ou deux pla-

teaux amovibles peuvent allonger
la surface du dessus de la desserte.
Le petit meuble repose sur de gros-
ses roues, qui facilitente son dépla-
cement autant sur une surface bé-
tonnée que sur la pelouse.

Ces accessoires, parasol ou des-
serte, contribuent à conférer une
impression de luxe et de bien-être
que les consommateurs cherchent à
recréer pour leur espace extérieur.
Par beau temps, le moral est géné-
ralement à la hausse et on aime rê-
ver... On s’imagine que la terrasse

est plus grande qu’en réalité, que
le jardin a des allures du Jardin bo-
tanique, et que chez soi, c’est bien
plus beau que chez le voisin !

À bien y penser, les vacances
n’ont pas de prix. Et si vous avez
l’impression d’être en vacances
lorsque vous profitez de l’été, assis
sur vos belles chaises, que ce soit
sur votre balcon, votre terrasse ou
dans votre cour, entourés de vos
fleurs ou de vos arbustes, la saison
estivale n’en sera que plus réjouis-
sante !

Le parasol de marché de la compagnie Telescope Casual, muni
d’un mécanisme à levier.

La desserte avec glacière intégrée.
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La « balancelle », dont la structure est en acier galvanisé.Une balançoire à deux places, de la collection « Célébration ».

La balançoire, un accessoire de détente
DIANE MASSICOTTE
collaboration spéciale

Si vous possédez un terrain assez
grand, il est difficile de résister à la
tentation d’acheter une balançoire.
Cela évoque tellement de souve-
nirs, et le plaisir de se balancer n’a
pas d’âge !

Étrangement, la balançoire fut
longtemps réservée à l’enfance, ce
simple bout de bois suspendu au
bout de deux cordes. Puis il y eut
la balancelle, un fauteuil à plu-
sieurs places, avec un toit en tissu,
encore très populaire. Depuis quel-
ques années, on a vu apparaître la
balançoire sur roulement, celle qui
ne va pas trop vite, dont le mouve-
ment silencieux nous berce dans un
va-et-vient qui procure une détente
appréciée de tous.

Peu de gens n’aiment pas se ba-
lancer. Le mouvement du berce-

ment a quelque chose de rassurant.
Une étude faite par des spécialistes
du Centre Alfred-Desrochers nous
indique entre autres, que les per-
sonnes en perte d’autonomie, qui
ont tendance à ne pas vouloir sortir
de leur maison, seront tentées de se
rendre à l’extérieur à la vue d’une
balançoire. Selon ces spécialistes,
se bercer est un mouvement qui
vient de loin, du temps où le foetus
se berçait dans le ventre de la mère.
Puis, le bercement évoquerait aussi
le souvenir où sur les genoux du
père, l’enfant riait en oscillant d’un
genou à l’autre !

La compagnie québécoise Vé-
randa Jardin, pionnière dans la fa-
brication de la balançoire, a eu vent
de cette étude et a créé un « patio
berçant » qui peut accueillir entre
autres des gens en fauteuil roulant.

Cette invention a mérité le prix
de la Société Alzheimer à la même

compagnie qui, depuis 27 ans, fa-
brique des balançoires dans son
usine de Drummondville. Ses pro-
duits sont distribués à travers le
Canada ainsi qu’aux États-Unis.
Les balançoires sur roulement fonc-
tionnent selon le principe suivant.
La base de la structure est en deux
parties : celle touchant le sol est
fixe, et elle est complétée par un
système de quatre roues et de deux
essieux, fixés entre la partie du bas
et celle du haut, qui elle, roule sur
les roues. Cela donne un effet de
mouvement qui est long et doux.

La structure de la balançoire est
faite de tubulure en aluminium. Le
plateau de la table est constitué de
résine, traitée contre les rayons
ultraviolets. Le plancher est aussi
en résine. Les couleurs proposées :
blanc, vert ou bleu.

Les sièges existent en tissu « jac-
quard » offert en 15 couleurs diffé-

rentes. Il y a aussi des sièges plus
rigides, sous forme de plaquettes
ou de lattes. Les toits sont en toile
de nylon synthétique, rigides ou
ventilés.

Des options sont offertes, soit un
abri hivernal ou un moustiquaire
pour l’été . On peut commander
également une nappe faite sur me-
sure pour la table, coordonnée au
tissu des sièges et du toit. Il y a
aussi possibilité d’acheter des ex-
tensions pour la table.

On peut aussi choisir une balan-
çoire munie de chaises individuel-
les avec des bras, ou des banquet-
tes. Le modèle à six places offre
évidemment des banquettes.

Selon Réal Parent, président de
Véranda Jardin, de plus en plus de
jeunes familles achètent des balan-
çoires sur roulement, à quatre pla-
ces. Le modèle à deux places est
plus populaire chez les 50 ans et

plus ou chez les gens qui ont un
grand balcon à défaut d’un jardin.

Si vous avez la chance de possé-
der une telle balançoire, vous savez
déjà que vous pouvez jouir de son
utilisation plus longtemps qu’une
piscine... Tôt au printemps ou en
automne, avec un bon chandail,
même sous une pluie fine, vous
pouvez vous bercer !

Un conseil d’entretien ? Un jet
du tuyau d’arrosage en été ou un
savon doux avec eau tiède. Il est
conseillé au moment du remisage
pour la saison froide, d’enlever la
table et la toile du toit et de les ran-
ger à l’intérieur.

Dépendamment de la grandeur
de votre terrain, une telle balan-
çoire peut même remplacer la table
et les chaises d’un ensemble de pa-
tio. Sa table peut servir à un petit
repas ou... à une partie de scrab-
ble !
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La Smart Drive (modèle GWL08) est la plus intelligente des
machines à laver au monde, clame son concepteur, le fabricant
néo-zélandais Fisher & Paykel. Au Québec, ce lave-linge affiche
un prix de 1000 $.

Lave-linge futé
LUCIE LAVIGNE

Elle est néo-zélandaise et elle dé-
termine elle-même le niveau d’eau
et le degré d’agitation nécessaires
selon la charge de vêtements
qu’elle doit laver. Conçue par Fis-
her & Paykel (une entreprise con-
nue pour ses produits respiratoires
dans le domaine médical), la ma-
chine à laver Smart Drive (modèle
GWL08) n’est pas donnée (1000 $)
et traîne la réputation d’être futée.

« Fisher & Paykel est en train de
redéfinir les normes de l’électromé-
nager, soutient Marc Gilbert, co-
propriétaire de A.G. International.
C’est extraordinaire ce qu’ils ont
fait avec leurs lave-vaisselle, alors
imaginez ce qu’ils vont faire avec le
reste », croit-il.

Actionné par une force magnéti-
que, doté d’un microprocesseur et
de senseurs, ce lave-linge établit
son propre diagnostic. Si, par
exemple, la pompe tombe en panne
ou si la machine évacue difficile-
ment l’eau, elle s’arrêtera, sonnera
et affichera le problème grâce à des
voyants.

En recevant notre linge sale,
cette machine s’ajuste. « En fixant
lui-même le niveau d’eau selon la
charge, ce lave-linge permet une
économie d’eau à long terme. Sans

compter que ce modèle offre une
vitesse d’essorage de 1000 rpm,
une vitesse que seules les machines
à chargement frontal peuvent éga-
ler », affirme Marc Gilbert. Ce dis-
tributeur des électroménagers Fis-
her & Paykel ajoute que cette
capacité d’essorage permet d’éco-
nomiser 30 % du temps de sé-
cheuse.

Munie d’une puissance d’esso-
rage comparable à celle des machi-
nes à chargement frontal, la Smart
Drive offre un avantage additionnel
pour ceux qui n’ont plus la sou-
plesse de leurs 20 ans. « Ce lave-
linge à chargement supérieur évite
ainsi à ceux qui l’utilisent de se
pencher », souligne Marc Gilbert.
Sobre, voire épurée, la Smart Drive
n’affiche pas, il faut le rappeler,
l’allure typiquement rétro des ma-
chines frontales.

D’ici à deux ans, une autre ma-
chine à laver signée Fisher & Pay-
kel et surnommée « Intuitive » sera
vendue chez nous. « Plus sophisti-
qués, les senseurs de ce modèle dé-
tectent la matière des vêtements et
programment en conséquence l’agi-
tation, la température de l’eau ainsi
que le temps de lavage », explique
le copropriétaire d’A.G. Internatio-
nal.

La gamme de produits pour le corps et pour la maison Cotton
White de Body Shop n’est offerte que ce printemps.

Sentir le propre
LUCIE LAVIGNE

Qu’est-ce que ça sent des draps
blancs qui ont séché au vent et au
soleil du printemps ? Le Body
Shop a essayé d’enfermer cette fraî-
cheur dans sa gamme de produits
Cotton White pour la maison.

Le lancement de cette ligne coïn-
cide avec l’arrivée du grand mé-
nage de printemps. En juillet, ces
produits auront disparu. Entre-
temps, il est possible de fleurer le
propre, le frais, le doux dans
l’Huile parfums d’intérieur (4,95 $)
grâce à un brûleur automatique

(16,95 $). Sinon, on embaume son
nid avec un Lampion Cotton White
(2,95 $) ou une Bougie pilier
(9,95 $). Quant au parfum Cotton
White, il mêle plusieurs effluves
dont ceux du citron, de la pivoine,
du nénuphar, des fleurs de coton-
nier, du jasmin et de la vanille.

Le Body Shop est une entreprise
de soins et de cosmétiques recon-
nue pour ses implications et ses
prises de positions sociétales : con-
tre les tests sur les animaux, contre
la violence faite aux femmes et
pour le commerce équitable.
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Chauffage

Un thermostat électronique qui s’adapte à vos habitudes
EDWIGE BAGE
collaboration spéciale

« T’es congelé, t’es froid, tu te réchauffes, tu
boues, tu boues ! »... et on trouvait finale-
ment le trésor caché sous le coussin d’un fau-
teuil. Pour les nostalgiques de ce jeu, il
existe un thermostat électronique autopro-
grammable qui utilise en quelque sorte le
même principe. Il ne fonctionne pas encore
par la voix, mais il se règle automatiquement
dès qu’il détecte une présence humaine dans
la pièce où il est installé.

Le OTE 4 est le dernier modèle de ther-
mostat électronique mis sur le marché par
Ouellet Canada. Il s’agit d’un thermostat
mural numérique qui ajuste la température
ambiante en fonction de vos habitudes d’oc-
cupation d’une pièce. Il est muni d’une mé-
moire qui enregistre vos entrées et vos sor-
ties. Il vous faut donner le bon exemple
pendant une semaine, et ensuite... le ther-
mostat vous obéit au doigt et à l’oeil, avant
même que vous n’aillez le temps de froncer
les sourcils.

Par exemple, si vous partez travailler tous
les jours à 8 h pour ensuite rentrer chez vous
à 17 h, après une semaine, le thermostat se
sera adapté à votre horaire. Il baissera la
température lorsque vous partirez et l’aug-
mentera lorsque vous reviendrez. Par contre,
ce n’est pas un compagnon jaloux. Vous
n’avez pas de comptes à lui rendre sur vos
allers et venues. Votre horaire n’a pas besoin
d’être le même du lundi au dimanche. Il a
une mémoire pour chaque jour de la semaine
et s’adaptera aux éventuels changements
lorsqu’il les aura enregistrés.

Contrairement aux thermostats conven-
tionnels dont les fluctuations de température
peuvent constamment varier d’un degré au-
dessus ou en-dessous de la température vou-
lue, le thermostat électronique maintient une
température très stable. Cela permet une éco-
nomie d’énergie pouvant aller jusqu’à 20 %,
si l’on tient également compte de l’abaisse-
ment programmé de la température qu’offre
ce produit.

En plus du réglage par la détection de pré-
sence, ce modèle comporte un deuxième
mode d’auto-apprentissage. Le principe est
presque le même que pour le premier. Il suf-
fit de régler manuellement la température
tous les jours, selon vos fréquences d’occupa-
tion des pièces de la maison et après une se-
maine, le thermostat mural aura mémorisé
vos habitudes et sera en mesure de prendre
le relais. Chaque jour, il réchauffera le nid
une demi-heure avant votre arrivée... mais
vous aurez quand même à préparer le dîner.

Ce deuxième mode d’autoprogrammation
existe également sur des modèles de ther-
mostats intégrés au convecteur. Par contre, le
réglage par détection de présence n’existe
que sur le thermostat mural OTE 4. Mais que

le thermostat électronique soit distinct ou in-
tégré, il existe trois modèles de convecteurs
conçus en fonction des contraintes d’espace
de certains murs ou de certains pièces :
l’OCEM est de forme presque carrée, l’OCEH
occupe un espace vertical, et l’OCEB est
installé à l’horizontale, au bas du mur. Cha-
cun de ces convecteurs est disponible dans
une variété de neufs longueurs, et par consé-
quent de neuf puissances différentes (entre
500 et 3000 watts). Bien entendu, le prix
croît avec la dimension de l’appareil, variant
donc entre 215,50 $ et 526,50 $. Pour ce qui
est du thermostat électronique autoprogram-
mable, il coûte 92,50 $.

Un peu d’histoire

Le pas est grand entre le premier atelier de
l’Islet où, dans les années soixante, Charles-
Émile Ouellet fabriquait du matériel rési-
dentiel de chauffage à air chaud, et la renom-
mée actuelle de Ouellet Canada. En 1976, la
compagnie s’est engagée dans la voie qu’elle
suit encore aujourd’hui, soit la production
d’appareils de chauffage électrique.

« Ouellet Canada est actuellement le
deuxième manufacturier d’appareils de

chauffage électrique en importance au Ca-
nada et il est le seul à produire des convec-
teurs au pays », affirme Réjean Lizotte, vice-
président des ventes et marketing chez Ouel-
let Canada. Son plus grand concurrent est ac-
tuellement Convectair, un manufacturier
français. Ce n’est pas étonnant, puisque les
produits OCE sont construits selon la tech-
nologie européenne. « Les produits Convec-
tair sont de bonne qualité, mais ils ne sont
pas adaptés aux hivers québécois », explique
M. Lizotte. « Lorsque l’on a un thermostat et
un convecteur séparés, on peut installer le
convecteur sur un mur froid, près d’une fenê-
tre, là où il y a une perte de chaleur, et poser
le thermostat plus loin, sur un mur chaud.
Lors des journées d’hiver pendant lesquels la
température extérieure baisse jusqu’à -25 ou
-30oC, le produit français, qui n’a pas été
conçu en fonction de notre climat, va se met-
tre à surchauffer et gaspillera beaucoup

d’énergie, tandis que le OCE, lui, sait
s’adapter ». De plus, Ouellet Canada innove
par la simplicité de l’installation de ses appa-
reils. Il est évidemment toujours conseillé de
recourir à un maître électricien pour l’instal-
lation électrique, mais par la suite, l’appareil
en lui-même peut être enlevé très facilement,
par exemple si vous devez repeindre un mur.
Il est installé avec une prise de courant à
branchement direct ; il suffit donc de débran-
cher l’appareil et de le dégager de son sup-
port.

Il est possible entre autres de se procurer
ces convecteurs et thermostats électroniques
chez un des principaux distributeurs de
Ouellet Canada, soit Électrimat, situé à Bros-
sard. Pour en savoir plus sur la compagnie
de l’Islet et s’orienter vers les vagues de cha-
leur qu’offrent ses différents appareils, on
pourra visiter le site Internet à l’adresse
www.ouellet.com.

Le thermostat autoprogrammable, un
véritable magicien.

Le modèle vertical dans un environnement typique mais simulé.
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VENDU
À partir de 119 900$ (t.t.i.)

I 6 unités de 1 000 p.c.; 2 chambres
À partir de 159 900$ (t.t.i.)

I 6 unités de 2 000 p.c. sur 2 étages
À partir de 170 900$ (t.t.i.)

6 unités avec mezzanine et plafond
cathédrale totalisant 1 700 p.c. et plus
Toutes les unités incluent :
I plafond de 9 pieds
I plancher de bois franc
I stationnment

1562-A, Van Horne
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Chantiers résidentiels

PHOTO ROBERT NADON, La Presse

La vue sur la rivière des Prairies est spectaculaire. La disposition des immeubles épouse la courbe de la rivière.

Le charme tranquille de l’île Paton

Yves Perrier

collaboration spéciale

I
l existe peu d’endroits à
proximité de Montréal où
on peut profiter d’un envi-
ronnement à la fois calme et
charmant. L’île Paton est un
de ces lieux. C’est une pe-
tite île plantée dans la ri-

vière des Prairies, faisant partie du
quartier Chomedey de Laval et
ayant connu d’importants projets
résidentiels en copropriété durant
les années quatre-vingts et le début
des années quatre-vingt-dix. Tous
les terrains de l’île étant déjà occu-
pés par une construction, le dernier
projet complètera en beauté l’amé-
nagement immobilier de cette île.

Si vous songez à acquérir une co-
propriété et si vous recherchez un
environnement tranquille situé
près de la ville, je vous recom-
mande de visiter un appartement
témoin du domaine Les Châteaux
de l’Île du Groupe Dargis.

Ce projet se distingue particuliè-
rement par son implantation adap-
tée au site. Plutôt que de construire
un immeuble imposant de 80 loge-
ments, le domaine est composé de
cinq immeubles de quatre étages
comptant chacun 16 logements.

Leur disposition en demi-cercle
épouse agréablement la courbe de
la rivière des Prairies à cet endroit,
et leur hauteur réduite à quatre éta-
ges permet au projet de se fondre
davantage dans l’environnement.

Comparativement aux projets de
huit ou dix étages, cette dimension
réduite ramène l’immeuble à une
échelle plus humaine. Chaque
étage ne comprenant que quatre lo-
gements, le président du Groupe
Dargis, Prudent Dargis, croit que
cette façon de faire facilitera les re-
lations entre les propriétaires qui
se connaîtront davantage et que
l’atmosphère sera moins imperson-
nelle que dans un immeuble de
plus grande dimension. La clientèle
de l’île Paton est essentiellement
composée de couples de 40 ans et
plus sans enfant ou n’ayant plus
d’enfant à la maison. Mais, contrai-
rement à ce qu’on peut croire, la
majorité des acheteurs sont encore
très actifs, et le tiers seulement des
acheteurs sont retraités, soutient M.
Dargis. Ils apprécient le calme de
l’île Paton tout autant que la proxi-
mité de Montréal et des centres
commerciaux de Chomedey.

Un emplacement idéal

On ne passe pas dans l’île Paton
par hasard. Seuls les résidants ont
une raison de s’y rendre. Située en-
tre l’autoroute 13 et l’autoroute 15,
ses résidants ont par contre deux
voies d’accès rapide tant pour la
ville de Montréal que pour les Lau-
rentides. Ces autoroutes de direc-
tion nord-sud donnent ensuite ac-
cès aux autoroutes 440 et 640 dans
la direction est-ouest, une situation
idéale en ce sens que les résidants

profitent au maximum des réseaux
routiers sans en subir les inconvé-
nients. Pour les acheteurs travail-
lant sur l’île de Montréal ou ayant
un chalet dans les Laurentides,
cette position est avantageuse.
Quant au transport en commun, un
trajet d’autobus traverse l’île pour
se rendre dans la partie commer-
ciale de Chomedey.

Un environnement paisible

L’activité principale dans cette
île est la marche. Des sentiers pié-
tonniers traversant des parcs et lon-
geant la rivière permettent de re-
laxer à souhait, tout en faisant un
minimum d’exercice. Pour les
hyperactifs, incapables de s’arrêter
pour contempler les canards, le do-
maine les Châteaux de l’Île offrira
une piscine extérieure où ils pour-
ront s’ébattre en été. Les parcs et
centres sportifs de Chomedey com-
bleront tous leurs autres besoins
d’activité.

Cinq phases à compléter

La construction de petits immeu-
bles indépendants a aussi un avan-
tage pour le promoteur d’un pro-
jet ; chaque immeuble peut être
construit comme une phase indé-
pendante réduisant ainsi les ris-
ques financiers du projet. L’ensem-
ble du projet comprend cinq
immeubles à construire en cinq

phases. Présentement, le troisième
immeuble est vendu à 50 %. Le
prix des logements varie de
130 000 $ à 165 000 $ pour des es-
paces habitables de 102 à 120m 2

(1100 à 1300 pi 2). Le prix varie,
entre autres facteurs, selon la vue et
la hauteur, les unités du haut et du
côté de la rivière jouissant d’une
plus belle vue. Le rez-de-chaussée
du côté de la rivière est aussi en
grande demande, car il bénéficie
d’une immense terrasse de 28m 2

(300 pi 2). Le prix inclut un espace
de stationnement intérieur, ainsi
qu’un espace de rangement fermé
dans le garage de 3 m 2 (32 pi 2).
Les appartements en copropriété
des Châteaux de l’Île sont aména-
gés sur commande, de sorte que les
acheteurs ont la possibilité d’adap-
ter les aménagements selon leurs
goûts et leurs besoins.

Un constructeur Platine
Le Groupe Dargis est une entre-

prise familiale très expérimentée
dans le domaine de la construction
résidentielle. Fondée en 1965 par

son président actuel, Prudent Dar-
gis, l’entreprise a déjà réalisé au
delà de 5000 logements et a mérité
dans les années quatre-vingt-dix
un prix Domus de l’APCHQ
comme meilleur projet de l’année
pour la réalisation du Château de
Casson, à Saint-Laurent. Le Groupe
Dargis est certifié Platine par la Ga-
rantie des maisons neuves de
l’APCHQ, ce qui démontre que de-
puis au moins 15 ans, l’entreprise
respecte les exigences de la garan-
tie auprès de ses clients.

Soulignons en terminant que le
même entrepreneur pilote trois au-
tres chantiers dans la région de
Montréal, soit les Jardins Saint-
Dominique (appartements en co-
propriété à partir de 94 000 $) ; le
1586 avenue des Pins Ouest (ap-
partements en copropriété à partir
de 127 $ du pi 2), et le Parc West-
mount (copropriétés de luxe à
160 000 $ et plus).

On peut joindre le bureau des ventes des
Châteaux de l’Île au (450) 682-2242.
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Chantiers résidentiels

Des aménagements fonctionnels et lumineux
YVES PERRIER
collaboration spéciale

Le concept d’aménagement des appartements du chantier
des Châteaux de l’Île se distingue principalement par le
fait que tous les logements forment un coin d’un étage. La
formation en coin des logements leur assure une plus
grande variété de points de vue et d’ensoleillement, une
plus grande surface de fenêtres ainsi qu’une meilleure
ventilation naturelle.

Cette qualité est remarquable
pour un immeuble en copropriété
où, de manière générale, les im-
meubles contiennent au moins
50 % d’appartements de centre
n’ayant qu’un seul mur vitré et une
mauvaise ventilation naturelle.

L’aménagement intérieur des ap-
partements est bien conçu pour
maximiser l’éclairage et les vues
dans les pièces de séjour. L’utilisa-
tion de fenêtres en saillie dans le
séjour, la dinette ou la chambre
principale augmente encore le
champ de vision des occupants. La
présence de deux murs extérieurs
permet aussi de doter certaines sal-
les de bains de fenêtres, ce qui est
exceptionnel dans les immeubles
en copropriété.

Chaque appartement est muni de
deux salles de bains. Celles-ci sont
relativement restreintes mais fonc-
tionnelles. Les chambres principa-
les d’environ 16 m2 (168 pi2) cor-
respondent bien aux standards
actuellement recherchés par les
acheteurs. Chacune contient un
grand rangement du genre « walk-
in ».

Les cuisines sont relativement
petites et de type laboratoire avec
dinette. La demande actuelle dans
ce style d’habitation semble en ef-
fet revenir à la salle à manger sépa-
rée de la cuisine et jointe au séjour.

Comme dans presque tous les
appartements en copropriété, les
rangements sont relativement in-
suffisants, mais compte tenu d’une
pièce privée au sous-sol, l’ensem-
ble devrait suffire aux besoins de la
majorité des acheteurs.

De manière générale, les finis
proposés dans les habitations mo-
dèles sont relativement standards :
armoires de cuisine en mélamine,
recouvrements de plancher en ta-
pis, les plafonds à 2,4 m (8 pi) de

hauteur, sans ornementation, et les
portes intérieures à âmes vides em-
bossées. Seuls les appartements de
l’étage supérieur peuvent être dotés
d’un foyer.

Les corridors communs démon-
trent plus de style avec des pla-
fonds à deux niveaux et des mou-
lures de bois imposantes qui
encadrent magnifiquement les por-
tes d’entrée des appartements.

Même s’ils n’ont pas été conçus
selon les spécifications précises
d’accessibilité universelle, la majo-
rité des appartements sont relative-
ment utilisables par des personnes
en fauteuils roulants et la présence
d’un ascenseur leur permet aussi
l’accès aux logements. Cette carac-
téristique est importante compte
tenu de la clientèle visée par ce
type d’habitation.

Quant à l’architecture extérieure,
il est certain que la construction en
petits blocs séparés, la hauteur ré-
duite et l’utilisation de la brique
d’argile contribuent à l’intégration
du bâtiment à son environnement.
La présence de balcons légèrement
arrondis avec des colonnes sur trois
étages ainsi que des fenêtres en
baie sur toute la hauteur, vient
aussi créer des volumes extérieurs
qui brisent l’aspect massif de l’im-
meuble.

L’architecture est très classique
et relativement sobre. La forme de
l’immeuble est simple et relative-
ment dépouillée de motifs et d’or-
nements. Toutefois, les quatre faces
de l’immeuble sont bien traitées, ce
qui fait que l’ensemble est agréable
et plaira certainement à la majorité
des acheteurs.

PHOTO ROBERT NADON, La Presse ©

Les Châteaux de l’Île se distinguent par un développement de petits immeubles à l’architecture
classique.
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CONDO - COTTAGE -
BUNGALOW - SEMI-DÉTACHÉ

de 72 900 $ à 124 900 $ + taxes
Longueuil

321,boul. Vauquelin
1555, boul.

Jean-Paul-Vincent
(450) 651-7313
(450) 448-5556

Bungalow et
cottage condo

Terrebonne/Blainville
2785, montée Gagnon

(450) 430-6448
Terrebonne

Bungalow et cottage

Brossard
9630, croissant

Rochelle
(450) 430-6448
Semi-détaché

Ste-Julie
2100, rue Barcelone

(450) 649-2627
Semi-détaché

et cottage
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Chantiers résidentiels

Un projet aux multiples qualités
YVES PERRIER
collaboration spéciale

Le projet résidentiel des Châteaux
de l’Île comporte de nombreux
atouts et sera probablement copié
par plusieurs autres promoteurs
pour les qualités d’aménagement
qu’il propose. Voici les points forts
et les points faibles que j’ai notés
dans ce projet ainsi que mon ap-
préciation personnelle.

La situation du projet
Pour ceux qui travaillent à Laval

ou même à Montréal le projet est
stratégiquement bien placé à la fois
pour le travail et les loisirs. À pied,
les services disponibles sont éloi-
gnés, mais en automobile, l’occu-
pant trouvera tous les services né-
cessaires à quelques minutes de
l’ensemble.

Pour les besoins des automobi-
listes, le projet compte, en plus du
garage intérieur, un stationnement
extérieur de 60 places additionnels.
Ce nombre devrait être suffisant
pour les besoins normaux des pro-
priétaires des 80 appartements.

L’île Paton est certainement une
île relativement calme et agréable à
marcher mais il faudra aller ailleurs
pour varier ses activités. Compte
tenu de la clientèle visée, j’accorde
une note de 18 sur 20 aux deux cri-
tères concernant le projet et son
emplacement.

Qualité de la construction
La majorité des projets d’appar-

tements en copropriété de quatre
étages et moins sont construits en
bois et subissent de légers mouve-
ments lors des premières années dû
au séchage du bois. Au contraire,
les Châteaux de l’Île sont faits de
colombages d’acier porteurs et de
solives d’acier avec une chape de
béton de 5 cm (2 po) d’épaisseur
recouvrant les planchers. Cette
technique de construction novatrice
assure une meilleure stabilité de la
structure contre les variations d’hu-
midité. Ceci devrait avoir pour effet
une réduction importante de fissu-
res dans les finis pendant les pre-
mières années suivant la construc-
tion.

Cet assemblage est aussi utile

pour ses propriétés incombustibles
et ses qualités acoustiques. Un test
réalisé sur le site démontre un IIC
(indice de réduction des bruits
d’impact) de 60 pour les parties de
planchers couverts de céramique,
ce qui est plus élevé que le 55 re-
commandé par la SCHL.

La construction en colombages et
solives d’acier a un seul désavan-
tage sur la construction standard
avec des poutres et colonnes
d’acier. Comme certains murs sont
porteurs, ils pourraient être diffici-
les à déplacer par la suite pour
changer l’aménagement des pièces.
Ce type de construction est donc
moins flexible dans l’aménagement
des lieux.

Il faut aussi souligner la pré-
sence de gicleurs automatiques
dans tous les logements et les corri-
dors. Une initiative importante du
constructeur pour la sécurité dans
l’immeuble.

À l’extérieur, les balcons en bé-
ton et les parements de brique re-
présentent certainement des choix
durables avec un minimum d’en-
tretien.

Le reste des composantes de
l’immeuble est de qualité stan-
dard ; c’est le cas pour l’isolation
des murs, les armoires de cuisine
en mélamine, et les fenêtres à bat-
tants en PVC. Je porte toutefois

moins d’importance à l’efficacité
énergétique dans le contexte d’un
logement avec des planchers/
plafonds communs et ayant uni-
quement deux murs extérieurs.

Les finis intérieurs étant au choix
des acheteurs, je ne peux que vous
encourager à investir dans des
planchers de bois dur plutôt que
dans le tapis, le bois dur étant
beaucoup plus durable et son en-

tretien plus facile. Pour les deux
critères de construction, j’accorde
donc une excellente note de 18 sur
20.

Une conception agréable
La conception d’appartement en

coin est généralement fonctionnel,
agréable et lumineux. Les espaces
sont faciles à aménager et corres-
pondent bien aux exigences habi-
tuelles de cette clientèle, sauf peut-
être les cuisines où la surface de
comptoir est quelque peu défi-
ciente.

Quant à l’architecture extérieure,
l’illustration du projet telle que
proposée par les architectes Desma-
rais et associés était selon moi plus
raffinée dans les détails pour les fe-
nêtres en baie, les balcons et pour
les motifs de maçonnerie. L’ensem-
ble tel que réalisé perd ainsi un
peu de la touche classique euro-
péenne du concept original. Ces
modifications ont été faites pour
des raisons de coûts, mais je pense
qu’aujourd’hui les acheteurs sont
plus sensibles à la beauté architec-
turale des immeubles et sont prêts
à payer davantage pour un immeu-
ble plus élégant.

Finalement dans un environne-
ment aussi agréable, les balcons
deviennent très importants. Avec
seulement 1,80m profondeur, ils
auraient avantage à être un peu
plus profonds pour accommoder
confortablement quatre personnes.
Pour toutes les autres qualités du
projet, j’accorde aussi une note de
18 sur 20 pour le design intérieur
et extérieur.

Exemplaire
Dans l’ensemble, avec une note

de 54 sur 60, le développement les
Châteaux de l’Île est certainement
un projet exemplaire qui se distin-
gue avantageusement de plusieurs
autres par la qualité de sa construc-
tion et son intégration à l’environ-
nement.

Je lui accorde une brique d’or.
Les briques d’argent sont accordées
pour les projets obtenant entre 48
et 53 points et les briques de
bronze à ceux qui accumulent entre
42 et 47 points.

PHOTO ROBERT NADON, La Presse ©

Les cuisines sont simples mais fonctionnelles.
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Modèle
à visiter

Au bord de l’eau à l’Île Paton
Condominiums de style européen

121 000$à partir de
plus taxes

Inclus : ascenseur, gicleurs, grand
balcon, stationnement intérieur, piscine

Phase I 100% vendu
Phase II livraison juillet 2000, 60% vendu
Phase III 60 % vendu, livraison juillet 2000

75, Promenade des Îles, Île Paton
(450) 682-2242

Constructeur dans la région métro, depuis 1965.
Domus et Palme d’or de l’APCHQ

www.groupedargis.com 2843774
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Le temps des zinnias
JARDINER

A
vouez que vous ne saviez pas
que l’an 2000 était l’année du
zinnia. C’est aussi l’année du
blé d’Inde sucré. Une autre
primeur ? La Presse vous an-
nonce aussi que l’an 2001 sera
l’année de la centaurée et du

basilic.

À chacun son année donc. Le monde de
l’horticulture n’est pas en reste. C’est pour-
quoi le National Garden Bureau, une organi-
sation américaine sans but lucratif financée
par les grainetiers, décrète que chaque année
sera dédiée à une plante ornementale et à
une plante potagère. Cette méthode de mar-
keting a un certain mérite puisqu’elle permet
d’attirer l’attention sur certains végétaux qui
resteraient autrement négligés, du moins
dans l’esprit des compagnies de semences.

Le moment est particulièrement approprié
pour parler du zinnia, car on conseille de
faire les semis de quatre à six semaines avant
la date du dernier gel. Leur transplantation
en pleine terre se fait habituellement en
même temps que les plants de tomates, vers
la fin de mai.

Il est d’ailleurs conseillé de faire les semis
soi-même, car les plantes adultes qu’on vous
vend chez les pépiniéristes sont souvent en
fleurs et donc difficiles à transplanter. Mais
si vous n’avez pas le choix, au moment de la
transplantation, coupez toutes les fleurs ainsi
que les boutons floraux pour faciliter la re-
prise. Un sacrifice qui vous rapportera beau-
coup.

À la maison, il est préférable de planter les
zinnias dans des godets de tourbe pour faci-
liter la manipulation des plants. On peut
aussi disposer les graines à la surface d’un
terreau approprié en les recouvrant à peine.
Placées à une température de 24 à 26 degrés,
elles germeront dans une dizaine de jours
tout au plus. Si les plants ont été semés en
vrac, les plantules pourront être repiquées
individuellement lorsqu’elles auront deux
paires de feuilles. Les plantes doivent pous-
ser au soleil et on prend soin de les arroser
adéquatement. Certains auteurs conseillent

aussi d’en pincer l’extrémité dès qu’elles ont
huit feuilles et d’éliminer le premier bour-
geon floral pour améliorer la floraison.

Une plante du Nouveau-Monde

Les semis peuvent aussi être faits en
pleine terre quand le sol est suffisamment
chaud. La même consigne s’applique lorsque
l’on transplante des plants à l’extérieur, car
le zinnia aime la chaleur. Attention ! Comme
il se doit, les zinnias devront être acclimatés
progressivement durant quelques jours avant
de faire le grand saut dans la plate-bande. Il

est toujours préférable aussi de procéder à la
transplantation lors d’une journée sans so-
leil, ou en toute fin d’après-midi.

On compte une vingtaine d’espèces de zin-
nias et elles sont originaires du sud-ouest
des États-Unis jusqu’en Amérique du Sud.

Mais c’est au Mexique qu’on trouve le
plus grand nombre d’espèces et deux ou trois
d’entre elles, selon la classification utilisée,
sont à l’origine des nombreuses variétés
qu’on retrouve aujourd’hui dans nos jardins.

Plantes de soleil, les zinnias exigent une

position ensoleillée, ou très légèrement om-
bragée, et un sol bien drainé retenant l’hu-
midité. Le cas échéant, un bon amendement
de compost fera l’affaire. On transplante le
plant de façon à ce que les racines soient au
même niveau que dans leur pot. Les grands
zinnias atteignent presque un mètre de hau-
teur, parfois un peu plus, et doivent être
plantés à 30 cm les uns des autres. Mais la
densité pourra être deux fois plus grande
chez les variétés naines dont la taille ne dé-
passe guère les 30 cm. Les espèces rampantes
devraient être disposées à tous les 35 ou 40
cm.

Les zinnias doivent être arrosés régulière-
ment et donneront une floraison plus abon-
dante s’ils sont fertilisés au moins deux fois
durant la saison de croissance avec un en-
grais soluble balancé comme le 20-20-20. On
peut aussi procéder à une seule fertilisation,
lors de la plantation, en utilisant un engrais
balancé granulaire à dégagement lent.

Une plaie : l’oïdium
En dépit de leur beauté, j’ai toujours dé-

testé les zinnias. Du moins jusqu’à ma dé-
couverte de l’espèce rampante Z. angustifolia,
il y a quelques années. Pourtant, les zinnias
de l’espèce Z. elegans, les plus répandus, sont
magnifiques, dotés d’une gamme de coloris
incroyable et ils fleurissent durant tout l’été,
jusqu’aux premiers gels.

Malheureusement, ils ont la fâcheuse ha-
bitude de se couvrir d’oïdium en fin de sai-
son (ce qu’on appelle à tort, le mildiou), au
moment où la fleur est dans toute sa splen-
deur. Il faut donc éviter d’arroser le feuillage
durant toute la saison. Cette règle s’impose
aussi pour les espèces réputées résistantes,
mais sans être complètement immunisées
comme le Zinnia angustifolia ou encore les
nouveaux et magnifiques croisements de la
série Profusion. Plusieurs Z. elegans sont aussi
affectés par des maladies bactériennes qui
s’attaquent autant au feuillage qu’aux fleurs.

Les divers cultivars de Z. angustifolia
(blanc, jaune, orange, rouge) de même que
« Profusion Cherry » et « Profusion Orange »
atteignent environ 30 cm de hauteur et leur
envergure sera similaire. Ils donnent une
abondante floraison (Profusion donne des
fleurs un peu plus grosses que sa cousine,
soit de 5 à 8 cm de diamètre) et fleurissent
une soixantaine de jours après le semis. Faci-
lement cultivés en pot, ils sont aussi résis-
tants à plusieurs maladies bactériennes et il
n’est pas nécessaire de couper les fleurs
quand elles sont fanées pour maintenir la
floraison abondante, comme c’est souvent le
cas chez les cultivars de Zinnia elegans.

Dimanche, dans le jardin
Demain, dans notre rubrique dominicale

Dimanche, dans le jardin, les erreurs à éviter
pour bien réussir ses dahlias. Et elles sont
plus nombreuses qu’on ne le croit générale-
ment. C’est un rendez-vous.

Pierre Gingras

Le zinnia «Profusion Cherry».

Zinnia angustifolia «Crystal White».Le Zinnia elegans attire les papillons.
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